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RÉSUMÉ 

Dans le but de comparer leur al imentat ion, des corégones et des gardons ont été capturés à 
l'aide de chaluts pélagiques (gardons seulement), de filets mail lants pélagiques et de fond dans le 
lac Léman entre décembre 1983 et jui l let 1985. En zone pélagique, les deux espèces sont bien des 
planctonophages stricts. Ils y partagent les mêmes ressources t rophiques entre ju in et octobre. Les 
proies principales ingérées sont alors Daphnia sp. puis surtout Leptodora kindtil et Bythotrephes 
longimanus. Il est montré qu'i l n'est pas possible de conclure à une compét i t ion al imentaire entre 
ces deux espèces de poissons faute de données suffisantes sur la b io logie de leurs proies. 

SOME ASPECTS OF THE FOOD OF TWO PLANCTONOPHAGIC FISHES 
IN LEMAN LAKE : 

THE WHITEFISH (COREGONUS SCHINZII PALEA CUV. AND VAL.) AND 
THE ROACH {RUTILUS RUTILUS (L.)) 

SUMMARY 

In order to compare their food, whitef ish and roach were captured wi th trawls (roach only) and 
pelagic and bottom gil l nets in Leman Lake from June 1984 to July 1985. In the pelagic area, the two 
species are strictly p lanctonophagic. They share the same trophic ressources f rom June to October. 
The principal eaten preys are Daphnia sp. then part icularly Leptodora kindtii and Bythotrephes 
longimanus. The conclusion of a compet i t ion between these two species of f ishes is not possibleon 
account of the lack of data on the bio logy of their principal preys. 

1. INTRODUCTION 

Dans le lac Léman, parmi les six espèces principales de poissons (corégone, truite, omble 
chevalier, perche, gardon et lotte), deux sont planctonophages à l'état adu l te : le corégone du 
Léman ou Palée (Coregonus schinzii palea Cuv. et Val) et le gardon (Rutilus rutilus (L.)). 

Le corégone est un Salmonidé de bonne valeur commercia le dont l ' importance des captures 
par la pêche professionnelle varie, suivant les années, entre 50 et 100 tonnes pour tout le lac. Le 
gardon, habituel lement l ittoral et benthophage, présente dans le Léman un compor tement micro-
phage et pélagique comme dans d'autres lacs en coursd 'eutrophisat ion (BOHL, 1982 ; ROTH, 1969. 
Ayant colonisé tout le lac, il est une gêne pour la pêche professionnel le du fait du manque de 
débouchés commerciaux. 

Dans le cadre de l'étude du peuplement ichtyologique du lac Léman, il était nécessaire de 
préciser deux points importants: 

— Le caractère strict de la p lanctonophagie du corégone du Léman. La très forte croissance de ce 
poisson dans ce lac (CHAMPIGNEULLE et al., 1983), ainsi que la grande plasticité du genre 
Coregonus vis-à-vis de son al imentat ion (JACOBSEN, 1982) pouvaient laisser des doutes à ce 
sujet. 

— La place exacte du gardon dans le réseau t rophique lémanique. Les travaux fragmentaires réa­
lisés sur son régime al imentaire dans ce lac (CHEVALIER, 1980) ne permettaient pas d'évaluer 
dans quelle mesure le spectre al imentaire de cette espèce et celui du corégone pouvaient se 
chevaucher. 
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2. MATÉRIELS ET MÉTHODES 

2 .1 . Méthodologies d'échantillonnage 

Plusieurs types d'engins ont du être employés pour capturer les poissons. 

2.1.1. Les chaluts pélagiques 

Deux types de chaluts pélagiques ont été successivement ut i l isés: 

— Un chalut pélagique de 12 x 4 mètres d'ouverture. Tracté par deux bateaux, il est employé en 
eaux intér ieures en R F A . (STEINBERG et DAHM, 1974). Les mailles des nappes qui le const i ­
tuent vont de 40mm à 2 5 m m nœud à nœud pour la poche terminale. 

— Un chalut pélagique de 2,5 x 2,5 mètres d'ouverture. Ce chalut à barres, employé par l 'EAWAG' 
de Kastanienbaum (GEIGER et al., 1985), a été utilisé à partir de l 'automne 1984. Consti tué de 
nappes dont les mail les vont de 30 mm à 5 mm nœud à nœud pour la poche terminale, il est muni 
d 'une sonde permettant de connaître sa profondeur d ' immersion. Tiré par un seul bateau, il nous 
a permis de capturer régul ièrement des poissons entre 0 et 50 mètres de profondeur. 

Il est rapidement apparu que seuls les gardons pouvaient être régulièrement capturés à l'aide 
de ces chaluts . Les corégones, du fait de leur faible abondance dans ce lac de grandes dimensions, 
ont été obtenus à partir des captures de pêcheurs professionnels. 

2.1.2. La pêche professionnelle de corégones 

Cette pêche, surtout active en été, s'effectue à l'aide de fi lets dérivants appelés "grands pics", 
de 120 mètres de long et d'une hauteur maximale de 18 mètres. La maille minimale légale est de 
50 mm. Groupés par 6 ou 12, ces fi lets, disposés en zone pélagique à une profondeur de 3 à 15 mètres 
sous la surface, restent au lac 8 à 12 heures durant la nuit. 

Les problèmes liés à un échant i l lonnage effectué grâce à de tels engins sont nombreux. Tout 
d 'abord, le long temps de pêche permet une poursui te des processus de digest ion. Ensuite, la 
s t ruc ture de taille, et donc d'âge, de l 'échantil lon obtenu est liée aux contraintes réglementaires 
(tai l le min imale légale de capture des corégones : 300 mm). Enf in, l 'approvisionnement ne peut se 
faire régul ièrement (dates de fermeture administrative de la pêche aux Salmonidés et report de 
l 'effort de pêche à certaines périodes de l'année sur d'autres espèces). 

2.1.3. Les filets maillants de fond 

Des fi lets de mailles allant de 40 à 50 mm ont été util isés en zone littorale lors de la reproduc­
t ion des corégones (c'est-à-dire de la f in décembre à début janvier). Des gardons ont été capturés 
mensuel lement dans la même zone (mailles de 20 à 45 mm) à partir de janvier 1985. Ces filets 
restaient une nuit au lac. 

2.1.4. Échantillonnage du zooplancton 

Le suivi de la dynamique du zooplancton dans le Léman est abordé dans le cadre des travaux 
de l ' Insti tut de L imnologie deThonon- les-Bains. Des prélèvements bi-mensuels ou hebdomadaires 
sont ef fectués régul ièrement en deux points du lac de - 50 mètres à la surface avec un filet de 200 
microns de vide de mail le pour les Éntomostracés (BALVAY et al., 1984). 

2.2. Protocoles d'échantillonnage 

— Captures au chalut : après détect ion des poissons à l'aide de l 'échosondeur, des chalutages ont 
lieu jusqu 'à obtenir une quant i té suffisante d' individus. Chaque poisson est individualisé, son 
tube digest i f est immédiatement f ixé au formol à cinq pour cent. Ces captures ont eu lieu autant 
que possible avec une f réquence mensuelle. 

— Captures aux pics (corégones et gardons) et aux filets de fond : la remontée des filets s'effectue 
avant le lever du solei l , les tubes digestifs des poissons capturés sont f ixés immédiatement au 
fo rmo l à c inq pour cent. 

2.3. Traitement des échantillons 

2.3.1. Échantillons de zooplancton 

Les valeurs de l 'abondance des différents taxons ont été regroupées en classes d'abondance 
(FRONTIER, 1969). La cotat ion établie sur la base d'une progression géométr ique de raison 4,3 s'est 
avérée apte à définir suf f isamment de classes pour rendre compte des variations observées 
(Tableau I). La déterminat ion des taxons est arrêtée au niveau générique sauf pour Bythotrephes 
longimanus et Leptodora kindtii. 

( 1 ) E A W A G : E i d g e n ô s s i c h e A n s t a l t f u r W a s s e r v e r s o r g u n g , A b w a s s e r r e i n i g u n g u n d G e w à s s e r s c h u t z : I n s t i t u t 
f é d é r a l p o u r l ' a m é n a g e m e n t , l ' é p u r a t i o n e t la p r o t e c t i o n d e s e a u x . 
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C O T E S E F F E C T I F S C O T E S E F F E C T I F S 

par m3 par m3 

0 0 

1 1 à 3 
1 5 3 ou 4 

2 4 à 17 
2 5 environ 18 

3 18 à 80 
3 5 environ 80 

4 80 à 350 
4 5 env. 350 

5 350 à 1500 
5 5 env. 1500 

6 1500 à 6500 
6 5 env. 6500 

7 6500 à 30000 
7 5 env. 30000 

8 30000 à 120000 

Tableau I : Définition des classes d'abondance d'après FRONTIER (1969). 

Table I Indices of abundance. 

2.3.2. Analyse des contenus stomacaux 

Les organismes présents dans l'estomac (premier tiers du tube digestif pour les gardons) sont 
comptés à la loupe binoculaire (grossissement X 32) si le degré de lyse le permet. La quantité de 
matériel ingéré nécessite parfois un sous-échant i l lonnage: la total i té du bol al imentaire est alors 
homogénéisée dans un grand volume d'eau, le tirage au hasard des sous-échant i l lons, trois au 
min imum, est vérifié grâce au test de Fisher (ELLIOTT, 1977). 

Une simple enumerat ion des proies ingérées présente l ' inconvénient de ne pas tenir compte 
de leur volume ou de leur poids (LAUZANNE, 1976). Pour y remédier, un facteur de conversion, 
proport ionnel à la gamme de taille du taxon-proie considéré, a été appl iqué aux résultats numéri­
ques (Tableau II). La composi t ion volumétr ique de l 'alimentation d'or igine zooplancton ique peut 
ainsi être approchée (PONTON et STROFFEK, 1987). 

TAXON POIDS DO TAXON 
ug mat. sèche 

FACTEUR DE 
CONVERSION 

Bosmina sp. environ 2 X 1 

Cyclopides 
C« à Ad. 7 à 18 X 5 

Calanides 
CA à Ad. 5 à 12 X 5 

Dsphnia sp. environ 20 X 10 

Leptodora sp. 100 à 150 X 50 

Bvthotrephe3 sp. 50 à 150 X 50 

Tableau II : Facteurs de conversion appliqués aux résultats numériques pour les six taxons-
proies zooplanctoniques principaux. 

Table II : Conversion factors associated with the six principal zooplanctonic preys. 
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A part ir de ces données, un pourcentage de recouvrement des spectres d'uti l isation de la 
nour r i tu re zoop lancton ique par le corégone et le gardon a été déterminé à l'aide de l'indice de 
s imi l i tude proposé par RENKONEN (1938 in HURLBERT, 1978) défini ainsi : 
d = 1 - 0,5 ( 1 k / p k - p,k) 

avec p> k et pi k, quant i tés relatives en volume de ressource de catégorie k utilisée respective­
ment par les espèces i et j . 

3. RÉSULTATS 

L'évolut ion du nombres d'estomacs et de tubes digestifs vides au cours du temps est présen­
tée pour les corégones (Tableau III), pour les gardons capturés par un chalut en zone pélagique 
(Tableau IV) et pour les gardons capturés à l'aide de filets mail lants en toute zone (Tableau V). Les 
résultats sont présentés toutes cohortes confondues. Ces résultats font état, pour les deux espèces, 
d 'un nombre élevé de tubes digesti fs entièrement vides en période hivernale. En mars et avril, les 
co régones reprennent leur activité alimentaire plus tôt que les gardons. 

GAMME ESTOMACS TUBES COMPTAGE 
DE VIDES D I G E S T I F S DES PROIES 

DATE N T A I L L E S VIDES INGEREES 
M i n - M a x N N % POSSIBLE 

D e c . 83 31 3 3 5 - 4 9 6 3 9. 7 O 
<L 6 . 5 NON 

2 7 / 0 4 / 8 4 18 3 8 3 - 4 5 5 5 2 7 . 8 0 0 NON 
7 / 0 7 / 8 4 32 4 0 0 - 5 0 0 0 0 0 0 OUI 
3 / 0 8 / 8 4 14 3 6 7 - 4 7 2 0 0 0 0 OUI 

2 3 / 0 8 / 8 4 39 3 9 3 - 4 8 5 1 2 . 6 0 0 OUI 
2 1 / 0 9 / 8 4 13 3 9 8 - 4 8 5 0 0 0 0 EST 

9 / 1 0 / 8 4 14 3 9 3 - 4 7 0 1 7 . 1 0 0 EST 
D e c . 84 56 3 6 2 - 4 9 2 39 6 9 . 6 28 5 0 . 0 OUI 

1 4 / 0 3 / 8 5 27 3 8 8 - 5 0 1 6 2 2 . 2 0 0 OUI 
2 / 0 4 / 8 5 26 3 7 2 - 5 2 0 3 1 1 . 5 0 0 OUI 

3 1 / 0 5 / 8 5 29 3 8 0 - 5 1 0 0 0 0 0 OUI 
1 8 / 0 6 / 8 5 24 4 0 0 - 5 0 1 0 0 0 0 OUI 
2 3 / 0 7 / 8 5 1 9 3 9 3 - 5 3 0 6 3 1 . 6 0 0 OUI 

Tableau III : Analyses des tractus digestifs des corégones. 
La gamme de tailles des poissons analysés est indiquée (mm LT). 
EST : des comptages n'ont pu être effectués que pour une partie des contenus sto­
macaux observés. Les valeurs pour l'ensemble du bol alimentaire ont été estimées 
à partir de ces données. 

Table III : Gut analysis of whitefish 
EST : preys counted only for a part of the ingested food. 

GAMME T IERS TUBES COMPTAGE 
DE ANTERIEURS D I G E S T I F S DES PROIES 

DATE H T A I L L E S TD VIDES VIDES INGEREES 
M i n - M a x N X N % POSSIBLE 

1 5 / 0 6 / 8 4 38 1 2 1 - 3 1 0 11 2 8 . 9 0 0 OUI 
3 1 / 0 7 / 8 4 20 1 4 2 - 3 9 3 6 3 0 . 0 0 0 OUI 
2 9 / 1 1 / 8 4 25 1 5 1 - 1 8 6 12 4 8 . 0 1 4 0 EST 
2 0 / 1 2 / 8 4 30 1 4 2 - 1 8 8 15 5 0 . 0 11 36 7 EST 

5 / 0 2 / 8 5 11 1 4 8 - 1 8 5 3 2 7 . 3 3 27 3 OUI 
1 3 / 0 3 / 8 5 3 1 1 4 6 - 1 7 8 18 5 8 . 1 10 32 3 OUI 
1 0 / 0 4 / 8 5 43 1 4 3 - 3 2 0 24 5 5 . 8 11 25 6 OUI 
2 5 / 0 4 / 8 5 30 1 4 9 - 1 9 5 3 1 0 . 0 0 0 OUI 
2 2 / 0 5 / 8 5 35 1 4 6 - 2 9 1 5 1 4 . 3 2 5 7 OUI 
1 7 / 0 6 / 8 5 16 1 5 0 - 1 7 2 0 0 0 0 OUI 

Tableau IV : Analyse des tractus digestifs des gardons capturés au chalut en zone pélagique. 

Table IV Gut analysis of roach captured with trawls (pelagic area). 
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GAMME T IERS TUBES COMPTAGE 
DE ANTERIEURS D I G E S T I F S DES PROIES 

DATE N T A I L L E S TD VIDES VIDES INGEREES 
M i n - M a x N % N % POSSIBLE 

D e c . 83 20 2 7 3 - 3 1 5 12 6 0 . 0 7 35 0 NON 
F e v . 84 31 1 5 3 - 3 1 0 14 4 5 . 2 14 45 2 NON 
7 / 0 7 / 8 4 13 2 6 2 - 3 2 0 4 3 0 . 8 1 7 7 OUI 
3 / 0 8 / 8 4 7 2 5 3 - 3 2 8 2 2 8 . 6 0 0 OUI 

2 3 / 0 8 / 8 4 11 2 7 6 - 3 2 5 9 8 1 . 8 2 18 2 NON 
2 1 / 0 9 / 8 4 12 1 9 1 - 3 0 2 12 100 3 25 0 NON 

9 / 1 0 / 8 4 41 1 5 8 - 3 2 6 41 100 11 26 8 NON 
Nov . 84 43 2 5 5 - 3 4 0 14 3 2 . 6 2 4 7 NON 
D e c . 84 34 1 6 0 - 3 8 6 21 6 1 . 8 7 20 6 NON 
J a n . 85 31 1 5 1 - 2 8 0 29 9 3 . 5 17 54 8 NON 
F e v . 85 21 1 6 5 - 3 3 2 13 6 1 . 9 4 19 0 NON 
2 / 0 4 / 8 5 25 1 6 0 - 1 8 6 20 80 . 0 3 12 0 NON 
6 / 0 5 / 8 5 16 2 7 1 - 2 9 4 6 3 7 . 5 1 6 3 NON 

3 1 / 0 5 / 8 5 6 2 8 0 - 3 2 8 1 1 6 . 7 0 0 OUI 
1 3 / 0 6 / 8 5 14 1 6 0 - 2 8 8 4 2 8 . 6 0 0 OUI 

9 / 0 7 / 8 5 21 1 7 5 - 3 2 7 •* 
X 4 . 8 0 0 OUI 

1 7 / 0 7 / 8 5 35 1 5 7 - 2 1 5 0 0 0 0 OUI 
2 3 / 0 7 / 8 5 14 2 4 7 - 3 5 0 3 21 . 4 2 14 3 OUI 

Tableau V : Analyse des tractus digestifs des gardons capturés à l'aide de filets maillants. 

Table V : Gut analysis of roach captured with gill nets. 

3.1. Évolution semi-quantitative du régime alimentaire 

Seuls seront étudiés ici les prélèvements pour lesquels un comptage des proies d'origine 
zooplanctonique s'est avéré possible. Ceux-ci correspondent à des périodes où la part de l 'alimenta­
t ion d'origine non zooplanctonique est négligeable (PONTON, 1986). Les spectres alimentaires des 
deux espèces de poissons pourront être comparés avec l 'évolution saisonnière du zooplancton 
pélagique (Fig. 1). 

3.1.1. Corégones 

De juil let 1984 à mars 1985, puis à partir de ju in 1985, Bythotrephes longimanus et Leptodora 
kindtii représentent plus des trois-quarts du volume du bol al imentaire zooplanctonique (Fig. 2). En 
avril et mai 1985, lorsque ces deux proies sont peu abondantes dans le mil ieu (Fig. 1), elles sont 
remplacées par Daphnia sp.. Les Cyclopides ainsi que Bosmina sp, représentent toujours moins de 
1 % du volume du zooplancton ingéré. 

3.1.2. Gardons 

Les spectres al imentaires ont été déterminés séparément suivant que la longueur totale des 
poissons est inférieure ou supérieure à 220 mm. Les premiers sont des individus appartenant à la 
cohorte 1982, les seconds sont nés entre 1975 et 1978 (PONTON et GERDEAUX, 1987). 

L ' importance de Daphnia sp. dans l 'al imentation des gardons de la cohorte 1982 est bien mise 
en évidence (Fig. 3). Lorsque l 'abondance de ce taxon d iminue dans le mil ieu, il est remplacé par des 
Copépodes, pr incipalement des Cyclopides, ainsi que Bythotrephes longimanus. L'alimentation 
des gardons des cohortes 1975 à 1978 se caractérise de même par une grande importance des 
Cladocères dans leur al imentat ion. (Fig. 4). 

3.2. Recouvrement des spectres alimentaires 

L'al imentation des gardons de plus de 220 mm (LT) est plus proche de celle des corégones 
que ne l'est celle des gardons nés en 1982 (Tableau VI). Les indices de s imi l i tude sont maximaux 
durant la période pr intemps-été lorsque les proies pr incipalement ingérées, Daphnia sp. puis 
Bythotrephes longimanus et Leptodora kindtii, sont abondantes dans le mil ieu. 
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COTES 

C a l a n i d e s A d u l t e s 

COTES 

C a l a n i d e s C o p é p o d i t e s 

C y c l o p i d e s A d u l t e s C y c l o p i d e s 

C o p e p o d i t e s 

D a p h n i a sp. B o s m i n a sp. 

B y t h o t r e p h e s l o n g i m a n u s L e p t o d o r a k i n d t i i 

1 9 8 4 1985 1984 1985 

TEMPS TEMPS 

Figure 1 : Évolution saisonnière des principaux taxons du zooplancton. 
Trait plein station SHL 1 (BALVAY comm. pers.) 
Trait pointillé Station SHL 2 (BALVAY comm. pers.) 
Points : valeurs intégrées des profils effectués à l'aide de la bouteille de 90 litres 
(PONTON, 1986). 
Les classes d'abondance correspondant aux cotes utilisées sont celles du tableau I. 
La représentation est celle préconisée par FRONTIER (1969). 

Figure 1 : Evolution of the principal zooplanctonic taxa. 
Solid line : point SHL 1, dashed line : point SHL 2 
Points : integrated values obtained with a 90 liters sampler 
Definition of the indices of abundance : see table I. 
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Figure 2 : Spectres alimentaires du corégone. 
La date du prélèvement est indiquée au-dessus de chaque graphique. 
Ca : Calanides, Cy : Cyclopides, Bo : Bosmlna sp., 
Da : Daphnla sp., Le : Leptodora klndtll, 
By : Bythotrephes loglmanua 

Figure 2 : Zooplanctonic diet spectra of whitefish. 
The date of the sample is above. 
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Figure 3 : Spectres alimentaires des gardons de la cohorte 1982. 

Figure 3 : Zooplanctonic diet spectra of roach (year class 1982). 
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Figure 4 : Spectres alimentaires des gardons des cohortes 1975 à 1978. 

Figure 4 : Zooplanctonic diet spectra of roach (year classes 1975 to 1978). 
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a : é t é 1984 

C o r . 8 / 8 4 80 
C o r . 9 / 8 4 89 89 

P G a r . 7 / 8 4 37 18 27 
G G a r . 6 / 8 4 23 3 12 84 
G G a r . 7 / 8 4 55 16 25 94 85 
G G a r . 8 / 8 4 93 7 3 82 43 29 43 

C o r . C o r . Cor . P G a r . GGar . GGar . 
7 / 8 4 8 / 8 4 9 / 8 4 7 / 8 4 6 / 8 4 7 / 8 4 

b : h i v e r 19 6 J 4 - p r i n t e m p s 1985 

C o r . 3 / 8 5 84 
C o r . 4 / 8 5 6 22 
C o r . 5 / 8 5 1 17 95 

P G a r . 1 2 / 8 4 56 63 13 8 
P G a r . 3 / 8 5 26 32 12 7 69 
P G a r . 4 / 8 5 5 2 1 37 33 49 63 
P G a r . 5 / 8 5 2 17 14 86 22 21 47 
G G a r . 5 / 8 5 5 2 1 70 66 42 41 67 6 1 

C o r . C o r . Co r . C o r . P G a r . P G a r . P G a r . GGar 
1 2 / 8 4 3 / 8 5 4 / 8 5 5 / 8 5 1 2 / 8 4 3 / 8 5 4 / 8 5 5 / 8 5 

c : é t é 1 9 e 5 

C o r . 7 / 8 5 38 
P G a r . 6 / 8 5 16 12 
P G a r . 7 / 8 5 1 1 4 9 1 
G G a r . 6 / 8 5 3 7 37 75 67 
G G a r . 7 / 8 5 29 34 78 70 92 

C o r . C o r . PGar . P G a r . GGar . 
6 / 8 5 7 / 8 5 6 / 8 5 7 / 8 5 6 / 8 5 

Tableau VI : Indices de simi l i tude (en %) des spectres alimentaires. 
Cor : Corégones 
PGar : Gardons de moins de 220 m m de longueur totale (cohorte 1982) 
GGar : Gardons de plus de 220 m m de longueur totale (cohortes 75 à 78) 

Table VI : Simi l i tude index (%) of diet spectra. 
Cor : whitef ish 
PGar : roach wi th total length less than 220 mm (1982 year class) 
GGar : roach wi th total length more than 220 mm (1975 to 1978 year classes). 

4. D ISCUSSION 

Dans le lac Léman, les corégones de plus de 300 mm de longueur to ta le présentent, lorsqu'i ls 
se t rouvent en zone pélagique, une al imentation d'or igine str ictement zooplanctonique pr incipale­
ment d i r igée vers les grandes formes du zooplancton. Ce type de spectre al imentaire se retrouve 
chez les corégones du lac Majeur (BERG et GRIMALDI , 1965 et 1966 ; GIUSSANI, 1974), des lacs de 
Thun et de Bienne (RUFLI, 1975, 1978 et 1979). 

L 'al imentat ion du gardon est bien connue dans de petits milieux et dans certaines rivières 
(HELLAWELL, 1972 ; MANN, 1973 ; NIEDERHOLZER et HOFER, 1980 ; PERSSON, 1983 ; GERDEAUX, 
1986 ; entre autres). Les régimes alimentaires décrits dans ces mil ieux présentent une forte 
composante d 'or ig ine benthique. Les gardons du Léman sont au contraire microphages. Quel que 
soit leur âge, ils consomment Daphnia sp. et Bythotrephes longimanus pendant la plus grande 
part ie de l'année. Leptodora kindtii n'est consommée qu'en été lorsque ses effectifs sont maximaux. 
Les Cyc lop ides sont plus souvent présents dans l 'al imentation des jeunes individus que dans celle 
des plus vieux. 
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Pour cette espèce, le nombre de tiers antérieurs du tube digestif vides est toujours élevé chez 
les individus capturés à l'aide d'engins passifs et les proies sont souvent à un stade de digest ion tel 
que tout comptage est impossible. Ce fait conf i rme bien l'intérêt d'engins de capture actifs pour 
l'étude de l 'alimentation des poissons notamment pour le gardon. En effet chez cette espèce, le bol 
al imentaire est rapidement évacué du tiers antérieur du tube digestif (HOFER et al., 1982), partie 
dans laquelle le nombre de proies ingérées peut être déterminé. 

On remarquera que les Calanides sont présents toute l'année en quanti té importante dans le 
mil ieu. Or, peu de gardons et aucun corégone ne semblent consommer ces taxons. La faible 
vulnérabi l i té des Calanides vis-à-vis des poissons pourrait s'expliquer par une apt i tude élevée de 
ces animaux à la fuite (DRENNER ef al., 1978; DRENNER et MC COMAS, 1980). 

L'étude du régime al imentaire d'un prédateur permet la déterminat ion de sa niche alimentaire 
sur le plan qualitatif. Dans le but de quanti f ier cette niche, de nombreuses mesures de son étendue 
sont proposées dans la l ittérature scienti f ique. Le plus souvent, ces mesures ne t iennent pas compte 
de la disponibi l i té des ressources de l'animal étudié (HURLBERT, 1978; PETRAITIS, 1979). Elles 
aboutissent donc à une interprétation bio logique ni appropriée, ni s imple. En effet, ces ressources 
doivent être mesurées en biomasse en tenant compte des différences de product ion ou de taux de 
renouvellement entre les divers groupes et aussi du coût énergétique de la capture des proies ainsi 
que de leur valeur nutr i t ionnelle (SCHOENER, 1974 in HURLBERT, 1978). De plus, dans l'étude 
comparée des niches alimentaires d'espèces sympatr iques, l'unité de temps et de lieu doi t être 
respectée et cette analyse doit être répétée à différentes saisons et pour différentes années 
(BARBAULT, 1981). 

Lorsque tous ces impératifs sont respectés, il reste encore deux problèmes fondamentaux: 

— Comment traduire la disponibi l i té al imentaire réellement perçue par l 'animal? En d'autres 
termes, quelle est la représentativité d'un échant i l lon de zooplancton effectué avec le plus per­
formant des appareils d'échanti l lonnage par rapport à la véritable disponibi l i té en nourr i ture 
pour le poisson zooplanctonophage? 

— La perception des classes de ressources al imentaires par l 'observateur est-elle enfin pertinente 
en comparaison de celle du prédateur étudié (PETRAITIS, 1979)? 

Actuel lement, face à ces problèmes, seule paraît raisonnable une étude quali tat ive des dif­
férences observées dans le régime al imentaire des deux poissons planctonophages. Ainsi , lorsqu'i ls 
sont en zone pélagique, les corégones et les gardons partagent les mêmes ressources trophiques 
durant une période qui va de mai à octobre (proies principales ingérées: Daphnia sp., Leptodora 
kindtii et Bythotrephes longimanus. Les recouvrements de leur niche al imentaire durant cette 
période atteignent des valeurs maximales mais les proies consommées sont abondamment repré­
sentées dans le mil ieu. Il existe, de plus, un décalage dans le passage d'un type de proie principale à 
l'autre au cours du temps. Les corégones consomment par exemple Leptodora kindtii et Bytho­
trephes longimanus beaucoup plus tôt, beaucoup plus longtemps et en quant i té plus importante 
que les gardons. A la vue de ces résultats, il n'est pas possible de conclure qu'i l existe une 
compét i t ion al imentaire entre ces deux espèces. 

Le mécanisme exact du partage des ressources t rophiques passe en effet par la connaissance 
de la biologie et de l'écologie des deux proies principales que sont Leptodora kindtii et Bythotrephes 
longimanus. Ainsi , les gardons et les corégones présentent dans le Léman des croissances ayant 
des valeurs élevées: leur nourr i ture doit donc se trouver en quant i té très importante en période 
estivale. Mais, si l'on prend les chiffres obtenus à l'aide d'échant i l lonneurs de zooplancton intégrant 
toute une colonne d'eau, on arrive à des situat ions où le corégone a besoin de plusieurs dizaines 
d'heures pour remplir son estomac. C'est ce type d'observation qui a fait douter certains auteurs de 
la validité de leurs analyses des contenus stomacaux de corégones (HAKKARI , 1978). Or, une 
boutei l le à prélèvements de 90 litres (AMBUHL, 1983) a permis de mettre en évidence de fortes 
densités ponctuelles de Leptodora kindtii et Bythotrephes longimanus dans le Léman 
(PONTON, 1986). A la suite des travaux de BUTORINA (1986) sur le comportement de Polyphemus 
pediculus, Cladocère de la même famil le que Bythotrephes longimanus, on peut supposer que la 
répart i t ion de ce dernier s'effectue en agrégats de faible taille comportant de nombreux individus. 
Après détection d'un de ces amas, les poissons trouveraient alors une nourr i ture abondante et faci­
lement accessible. Ceci expliquerait aussi que malgré l 'uti l isation énergét ique médiocre de 
Leptodora Kindtii et Bythotrephes longimanus par les corégones (GIUSSANI et De BERNARDI, 1977), 
on note une absence de modif icat ion de la composi t ion en lipides de leurs muscles durant la période 
de maturat ion de leurs gonades (DABROWSKI et CHAMPIGNEULLE, 1986). 

BERG (1970) le notait déjà, il y a plus de 15 ans, au sujet de l'étude des relations entre les 
populat ions zooplanctoniques et les poissons p lanctonophages: "...the problem cannot be solved if 
better knowledge is not gained about structure, d ist r ibut ion, movement of zooplancton populat ions 
on the one side, mecanisms of food assumpt ion, rytm of food intake, vertical and horizontal 
movements of Coregonids on the other side". 
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